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ATETT FGES
Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, Ei nous, voulons consereer notre nationalité.

S 0 M1 M A I R E I nons espéron que le gran nombre voudront bien suivre cet
exemrtle.
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PJ.5 ,IJv 1Lii3I !! !LA ?oODUCTIOS FOUR.RAGÈRE.

/ te s nros abonnés en retard qui notts feront te Nos prévions se sont malheureusemenot réaisées e ce
c ér le prix de leurs arr T-ae da bonnernent à la a- qui concerne la production du foin dans os localités. Ile

dmrt dn C.amp-agne d'éC[ A OCTOBRE. rou leur ex- Présente cette année un déficit considérable dan le rende-
t.ierons les deux volumes suQébects ment des prairies. Voilà le fait inconte-tabe nn face duquel

cle: Fille rbrtesu aleter e es pedantse trouve maintenant le cultivateur. Au comencement del e la préDete année culturale nous vons fai connatre le seul
t'ln es plus fertilesi ,ans cýapital; a-ssi: de ta ro'trnon ile, moyen praticable de s:ortir de lipseoù Dns ont placésq
Qre,~ des raeines et cultutres srlsde-sinstrumel d'agri- les gelées et le-, intempéries de l'hiver et du printemps der-

cUlhule et (lu sloin des anmauox.
2o. L'elevage du cheal, urvia nome fero t er-- Nous prévoyions alors que notre récolte fourragère su-

nir e apran t u arréranes m nbem e àl G birait une na prodution d os crastel ont été dépas-
zette-, 'Ont extraites d C AOCTOBRE, atours véiai ex p es e Pour parer au déficit actuel, nous avons engagé nos

péerns ede u meolues su vant:merinsaaiie.reiefat noeetabe nfae hqe

lo nos Cuiltivateurs, g lecteurs faire des fourrates vert.. u C

P ronce deoQue déotrantcomment unsonué pente larC'était snns nul donte l o moyen unique et infaillible 

Cemi der pusiertoluesacpitalmnt sou parttoesse moe- rtcbed otrd lipseo.Osotpaéraou e tr s.césOe ntu et 'gi l ue le te ne p re eT iere upit m d r

1 'Nous remercions bien cordialementrceux qui depnis quel- id'ugmenter la production faurr-gre; mais notre conseil a
Jours nous ont lait parvenir le prix de leur abonnement pasé i.ayCrçu; aucun de nos lectetrs, que nous cachions,
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o'a voulu en tenir compte et à l'époque où nous sommes la l'augmentation de la production fourragère et des'denrées
m-il est devenu irréparable. animales et dans la diminution de la culture des grains.

De tous les lourrages verts qui pourraient convenir aux Le commerce qui se fait depuis quelques années sur les
exig(nes de la situation présente, le blé-d'1de coupé avant produits ugricoles est là pour démontrer l'exactitude de nos
la iiaturite étaiit sans contredit le pins économique. A une avancés. L'avoine vendue à quarante et même cinquante
époque neancée de la végétation, lorsque le déficit frappait centins le minot, l'orge à soixante, le blé à une piastre et
le, yeux de tous ; au commîuenceiment de juillet, par exemple, mêmo - une piastre et vingt centins ne paient pas suffisamu.
on aiurîit dû prendre une partie du terrain mis en piturage, ment tous les frais de production, et si le cultivateur cana-
ou laisué inculte ci raison des retards qu'ont subi les snmailles dieu devait faire tous ses travaux à. prix d'argent, il se rui-
le pi inteup)s dernier, faire un léger labour et semer le blé- cerait infailliblement avec les prix que nous venons d'écu.
d'Inde à la *,oide. Aujanrd'hui ce fourrage Eerait déjà très- mérer.
développé et l'on aurait i sa di-position un produit abon- C'est que nos produits indigènes ont à lutter contre la
dant, succule'nt recherché et mîêumc préférable pour les bêtes- concurrence qui lui est faite par les produits similaires nous
: cornes au meilleur foiu de pr:rie- arrivant de contrées douées d'un climat plus favorable que

Nous sonimes trop apafthique- voilà notre grand malheur. le nôtre, d'un sol plus riche et d'une mise en culture plus
Nou- sommes les témoins désolés d'un déficit énorme, nous facile. Ces produits inondent nos marchés et il n'y a plus
colprenon4 parfaitenient que le rendement des prairies sera de place pour les nôtres.
exce-'ivemntî fbibe et que nous n'aurons pas assez de four- Pour combattre victorieusement cette concurrence, il
rage pour nourrir notre b5tail. Néancmoins, nous ne faisons nous faut forcément diminuer le prix de revient de nos pro-
pa- un ýeI ulnmouveient, une seule tentative pnur sortir de duits ; c'est à-dire amener notre sol à un plus haut degré de
cette situation. Plusieurs mô:ue, au lieu de s'en prendre à fertilité., l'amender partout où il en a besoin, le labourer
leur propre éuerge, eiblent vouloir accuser la Divine Pro- plus Eoigneusement et plus profondément, l'égoutter, l'é-
videuce, comme si la Provideuce était responsable des fautes pierrer et surtout l'engraisser. En un mot forcer chaque
saus nombre qui se commettent dans nos exploitations ru- arpent à donnc- des rendements doubles et triples de ceux
raJos. qu'il offre maintcnant.

La prûiluctioni ds fourrages verts et surtout la culture Mais, nous le répétons pour la centième, pour la millième
lu buédInde t "a récohe en vert pour la nourriture des fois, cette conditiou ne sera remplie que par la fumure plus
be-tiaux ne sont pas de simples enseignements théoriques, complète de nos terres, de concert avec les autres travaux
dignes tout ou nplus ulêtre es.sayés en petit. Non, tout au d'une bonne culture.
coutraire, cette culture et cette production ont été, depuis Ces conseils que nous donnons à tous les cultivateurs ce-
de lounues année, introduites dans les exp!oitations les mieux nadiens désireux de réussir dans leur industriu (et qui ne
dirinëc et dan4 le.;s -yi :gricules les plus avancés. C'est l'est pas ?) peuvent paraître intempestifs pour quelques-uns,
iume dans ces situsions que les fourrages verts out été en puisque la saison est trop avancée pour les mettre tous en
premier ileu udopté-s et qu'ils y sont le plus souvent cultivés. pratique. Cependant nous les livrons, tels qu'ils sont, Ib
D é que le rendL ent des prairies menace dc >'abaisser au- considération des hommes intelligents et peut-être ré i-
de-Oii de lI moyenne ordinaire on s'empresse de prévenir rons-nous enfin à faire comprendre à tous que l'améliorat.î
le d-ficit et l'u demtaude aux fourrages verts une quantité de l'agriculture, dans le sens que nous venons d'indiquer, LL
d'uliments proportir unelle à la diminution probable de la le seul remède au mal dont souffro cette industrie.
production des prairies. NJiie chez quelques habiles culti- A l'époque où nous sommes une dernière ressource reste
vateurs la produetion de ces fourrages fait partie de tout le à ceux qui ont éprouvé un déficit notable dans la produc-
sbytème de culture adopté et tous les ans une certaine por- tion de leurs prairies, n'est de diminuer le nombre de leurs
tiou de la terre leur est couacrée. animaux. Mieux vaut une vache bien nourrie quedeuxmal

Qui non-s mruéCho d'en faire nutant ? Dans la situation nourries; ou, d'une manière plus exact si 'une vache ou
oü Co Font les chioes dans la Province de Québec, tout le toute autre bête, reçoit une ration complète, elle donnera
monle reconnait que la fabrication et l:i vente des denrées un produit plus abondant que dix, vingt, trente bêtes qui
anima!cs sont le seul moyen de rendre l'industric agricole ne recevraient h elles toutes que la rotaticn d'une seule bête.
lucrative à qulque. exceptions près. Nos terres sont appau- En d'autres termes cen'est pas- précisément le nombre des
vrie- et fitiguées de produire uniquement des grains; les animaux qui fait les produit et les profits qui en résultent,
grains ne s- dt plu.s que diffioilement. La viande, le mais plutôt la quantité de fourrage consommé. 
beurre, le f niige, les laineàs, au contraire, trouvent tou- Dès qu'iu animal ne reçoit plus qu'une ration insusaote,
j )uïs lin d& t eui tainl sue les urchLs du pays aussi bien sa production dininu et si l'on persiste d u lui demn ler

-ýlu il lët raun-r. Li, nîirc, les~ transports tle ces quelque produit, il maiigri trapidement, tombe- dans le meu-
m -t-o t 1ij )urs moins coûteux (tue ceuxdes rasu .et meurt bientôt. Chaque année l'insuffisance de la

a-Ce de, aUtrl.e'4 dCTuré,> V- gét1leS, nourriture enlouv une foule d'animaux. Les vaches laitières
LU ai uiýl h 'nier t ficdile h traicer. Piisqn nos tcrres surtout sont traitées avec la plus complète insouciance.

-il t'lut lemit ir-- luur proienne richuisse Lortq les fourrages sont abondants mein , eles qne e-
rt rpair c-!-î il fant u~lis il faut dcs nninaux ( nui les r vcivtnt g enéralemett que la nourriture la plus pauvre que
1., nUi-- u1 tL ll Ir ILi î gr liq inUté Pour nourrir o puiste trouver ; la paille le plus souvent forme leur

cUý Il. nue-nr.-. .se Vrt'îdeut peu, il ne fauit unique nourriture pendant l'hiver, jusqu'au moment du te,

el i1lLý" Jl mais-l) i pltô l uatvié de fo ra ecos m é

i e l lin- vAusli, il o me elles sont.amaigrieset dé-
b urre, e lefrom. , u-l l iniuale, c vndeut ti facile- cliarées un printmp , Ceçt pl peine si elles peuvent sate
we -uil -ut de lin térng. 1;i cuIt re clesadiuuo des pro- nir debout sele me-.
gitire ds aplutre abondance qe par e pasvé. Eu der- Notre race canadienne de vLses laitières est fort rus-
etifor a- truites les aréliorations agricoles demandées tique, cependant plusieurs on peuvent résister rt ce rgi r

[uis neit 1 utre situation ctuelle su répurent d onns mipérable trus vuccobnt au moindre accidentf r la eurOiu
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dre maladie ; et lorsqù'elles y résistent elles ne produisent
que faiblement pendant une longue partie de l'année.

Si les choses sont ainsi conduites dans les annécs d'abon-
dance, que sera-cae don cette année où nous sommes mena-
cés d'une grande disette de fourrage, disette certaine do
foin et disette probable de paille, puisqu'une bonne partie
de nos terres n'ont pû être ensemencées faute de temps ?

Le cultivateur intelligent saura se mettre en garde contre
cette disette; dès maintenant, il doit calculer la quantité de
fourrage qu'il pourr.a offrir à ses animaux, compter le nombre
de ces derniers, déterminer celui qu'il pourra raisonnable-
ment et convenablement nourrir et vendre dès l'automne
toutes les bêtes qui dépasseront ce dernier nombre.

L'automne est sans doute la saison la plus mauvaise pour
faire des ventes, surtout dans la perspective d'une disette.
Les marchés sont alors encombrés et la valeur des animaux
mis en vente est forcément dépréciée ; mais les ventes en
eetto saison, quelque désavantageuses qu'elles puissent être
valent toujours mieux que la perte totale des sujets, et il n'y
a pas de doute que si l'on persiste a garder tous ses animaux,
un bon nombre mourront avant d'avoir vu le printemps et
le reste n'aura que l'apparence la plus chétive. Mettons donc
en vente, sacrifions même dès cet automne, un certain nombre
de nos animaux, afin que nous puiasions convenablement
hiverner les autres.

tiers, rendre grâce a Notre-Dame do Lourdes do sa guéri-
son.

"Nous allons maintenant enrégistrer les faveurs obtenues
cette année (ler, 2 et 3 Juillet 1874). Un garçon cordon-
nier, de Niort, avait les bras et les jambes dans un état d'in-
firmité déplorable. Il ne marchait un peu que tròs-diffleile-
ment, appuyé sur deux bâton', et ne pouvait lever ses
mains à lu hauteur de son vizage ; ses bras étaient .1 demi-
paralysés, et les mains inertes ne pouvaient rien saisir, ni
serrer.

" Le sceond jour du pèlerinage, nous 'vîmes devant li
grotte ce brave garçon, alors tout joyeux et communicatif.
Que s'était il passé ? Il nous le raconta lui-même en pré-
sence de sa bienfaitrice.

Ma bonne Mère, lui avait il dit dans sa naïve confiance,
je suis cordonnier, et, par conséquent, mes jambes ne me
sont pas indispensables ; mais j'ai besoin de wues bras et de
mes mains pour gagner ma vie: il faut absolument que vous
me les guérissiez. Là-dessus, il était allé se p!ooger dans la
piscine, et avait obtenu imm'diaîtcmcnt la grâce demandée.
Il était encore impotent des jambes ; maisla force était re-
duc à ses bras ; il agitait avec vivacité cette double pièce
de conviction, et donnait des poignées de main vigoureuses.

Quel bonheur, disait-il, je sens que je pourrai tirer le l-

a p us son m er epu s eux an ......

REVUE -DE LA SEMAINE B °aucoup d'autres miracles s'opèrent â la grotte de
Lourdes et ils sont si nombreux qu'il faudrait être aveuglé

En ees jours de deuil et de persécutions, il fait plaisirau par l'impiété pour ne les pas voir. Le christianisme bafoué

ceur du catholique d'entendre le récit des effets admirables dans la plupart des pays de l'Europe semble d'au>ant plas
de la Bonté Divine sur eaux qui l'invoquent sincèrement. fort qu'il est plus attaqué. L'impiété a beau direque le règne
Les impies ont beau nier l'action providentielle de Dieu du Christ est près de finir, tout démontre que jamais ce

sur l'univers, elle n'en remplit pas moins le monde de e règne n'a été plus vivace, que jamais il n'a accuipli plus
miracles. Les temples dédiés à la mère de Dieu surtout sont de prodiges que pendant l'époque actuelle. Le christianisme

tous ]es jours témoins des guérisons et des miracles les plus se vivifie par la persécution morale qu'on lui fait subir de

éclatants; et en ce moment Lourdes semble être le sane. nos jours, de même qu'il grandissait dans le sang de seï

tuaire privilégié de Marie. Aussi les pèlerins y affluent ils martyrs. Après cela ne soyons pas surpris si le clergé et Pé-

ce foule et en toute saison. Voici à ce sujet ce que nous li- piscopat de l'Allemagne. de la Suisse et du Brésil, si tous

bons dans la Semaine lturgique: les fidèles de l'Italie défendent avce taut d'ardeur les droits

" Avant de quitter e thÉâtro des bontés de Marie, vous de l'Eglise et de leur conscience, s'ils souffient avec tant de

voulons raconter, sa gloire, quelques-unes des faveurs qu'elle constance les Maux dont on les accable.
a octroyées au dernier pèlerinage de Niort. Ce que nous al - Son Emineoce le cardinal-archevêque, a son retour
lons dire; bien entendu, est sous toute réserve, nous laissons d'une visite qu'il a faite dernièrement à Rome, a adressé .a
au temps et à l'autorité compétente le soin de confirmer, ses diocdsains une lettre pastorale de laquelle nous extra-
s'il y a lieu, la réalité des faits. yons la peinture suivante de la Ruie actuelle telle que l'ont

" Disons d'abord que l'heureuse miraculée de l'an der- faite les nouveaux niaitres de Rome.
nier, Mademoiselle Caroline Esserteau, faisait partie du pé. " Notre séjour à Romae, dit Son Euincace, nous a lais-
lérinage. Elle était là, modeste, reconnaissante, saintement. sé de bien douloureux souvenirs......
joyeuse, montrant, dans sa belle santé et dans sa démarche " C'est d'abord la spoliation de l'Eglise, qui se poursuit
assurée que les dons de Marie sont sans repentance. En sous les yeux de celui que Dieu a fait le gardien de ses
arrivant à Lourdes elle avait porté le cordon de l'une des droits sacrés. Après avoir porté des lois iniques, on les zip-
bannières de la grotte. Jour pour jour, un an auparavant, plique ou on les viole tour à tour, selon que leur application
elle était venue là, ou plutôt on l'y avait transportée dans ou leur violation sert plus cdlicaceenet la cause do l'injus-
un état d'infirmité incurable. Ses pauvres jambes desséchées, tice. Chaque jour quelque nouveau trait de violence vient
ballantes, insensibles, mortes, lui étaient inutiles depuis déchirer le coeur du Saint l'ère: c'est un couvent que l'on
onze ans. Plongée dans l'eau de la grotte, ses jambes furent ferme, en vertu sans doute de la loi les garaunties ! c'est
vivifiées, reconstituées, guéries avec une instantanéité fou- une maison genéralice que l'on supprime un violation Mua-
droyante. Le miracle s'est maintenu depuis, et, si nous pou- nifeste do eette même loi. Si lhs défenseurs des droits ru-
vos parler ainsi, il persévère, il marche, il s'affErnio sensi- connus protestent contre l'illégalité, on ne craint pas do leur
blemnent dans la personna do Mademoiselle E'serttau.. On répondre que le Pape n'ayant pas adhéré a cette loi des ga-
peut lire sur ces faits l'écrit si complet et si convaincant pu-- ranties, lEtat peut, a son gré, s'en affranchir. Déjà presque
bhié par M. l'archi-prêtre de Niort. tous les couvents d'hommes et de femnes sont occupés par

" Une autre miraculée de ce même pélérinage de 1872, des services publies ; les maisons de retraite et da prière
soeur Emilien, religieuse de Sainte-Philomène, était venue, doivent fournir la Rone capitale les locaux qui lui manquent
une dizaine de jours auparavant, avec les pélerins du Poi- pour l'installation des ministères et do leurs bureaux, ou

.q ozil ' it l i d iý d s. "A; I
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ien être converties en casernes pour le logement des Ainsi se vérifie et s'accomplit tout ce que nous avons
troupes. Les religieux, les vieiges consacrées à Dieu, sont annoncé depuis bien des aonées, quand nous défendions la
dispersés dans la ville, contraints de rentrer dans le monde, souveraincté pontificale. Chacun doit comprendre aujour-
qu'ils avaient quitté pour toujours, réduits à manger dans d'hui que l'Eglise, dans son immense éLendue; te peut ëtre
l'isolement le pain d'amertume qui leur est mesuré d'une gouvernée que par un Pope indépendant de toute puissance
anin avare. Les biens des chapitres, des églises et des ins- temporelle. La révolution italienne, en s'emparant de Roue,

titutions charitables sont mis en vente et remplaicés par des n'a pas seulement violé les droits sacrés de la justice, elle a
'-entes tout i fait insufli.antes qui mettent dans les niins de posé dans le monde un redoutable problème, dont la solu.
jEtat tous ces établissements et les font dépendre non seu- tion ne peut être que l'insuccès do son entreprise sacrilé%e
leient de son bon vouloir, mais aussi de la solidité des fi. ou la suppression de l'Eglise catholique; c'est.à-dire du ebris.
nances. tianii me.

.L'itivasion s'étend jusqu'aux palais apostoliques ...... Notre cœur reçoit le contre.coup do toutes les via.
qui abrit:ikt les differeits services de l'adnIini'tration g,- lences faites au coeur de Pic IX; il souffre des persécution3
riérale do l'Egli-e. Aux portes iêmes du Vatican et sous qui sévissent en ce moment dans les deux hémispbièro
les murs de liavons urs fidèles et nous on soufrns comme ir.
io'd;ts occuper une partie des bâitiments du Suint Ofi;ce. Comnent ne pas voir, dans les injustices dont le Pape
Le p:il;î is de lia Consr/ic, une partie de celui de la J),,er, ' vietime, le point de départ des iniquités quis'accompliscI1
out été enlevées lux membres de congrétr;îtions ou'il a fil- ailleurs et de toutes celles qui se préparent...... "
l entas>er dans l'unique édifice de la Chancellerie iposto- Nous ne surprendrons personne en disant que cette lettre

lîque. de Son Emiuieuce le cardinal Guibert a provoqué la coitiîe
Ainsi, aprè la prise de possession violente des divers dle tous les journaux impics. La secte ne pouvait lire sans

territoires pontificaux, est venue l'occupation sacrilége des. frémir de rage Cette lettre Si forte et en même tempssi vraie,
saintes deueures de la piété et des licus affectés :au Gou- détuasquant, les turpitudes de la Révolutier itsienne.
vernernent spirituel de Eglise. La loi des garanties, qu ' Les journaux, dit une lettre de Rome, attaquent la
reconnaît deux souverainetés à Rouie, était lestinee par la lettre du carlinal-:arehcvêque de Paris dans les termes lk
force des closes à se mentir à. elle-même i car la souverai- plus violents. A la lecture de cette foudroyanto lettre tour
neté spirituelle du Pape se réduit à tout subir, et serait, si les libéraux éprouvèrent une rude secousse et sentirent leur
la Providence n'y veillait, bientôt anéantie. ceuer se glacer. "

" Mais il y a pour le coeur de Pie IX quelque chose de Mais en dépit des clameurs de la secte, la vérité sera cnn-
plus douloureux que l'invasion des palais, c'est l'invasionu nue et lei monde apprendra les iniquités dont le Gouverc.
des âmes par les entreprises diiigées contre l'éducation chre- ment italien se rend coupable.
tienne. Ce n'était point assez que la célèbre uîîiversité de la - Après pluieurs mois d'attermoiements le c(saric
Suaience fut devenue l'université officielle du nouvel Ett prussieu vient de franchir le dernicr pas dans la persécutimn
ces m;gnifiques établissements scolaires renommés dons le qu'il a entreprise contre l'épiscopat allemand. La menace
nonde entier, le Collége Iot;aîoiun, la Mlinerve, nalgre leur d'emprisonnemlcut contre Mgr. Martin, évêquo de Patier-
caractère d'établissement privé, n'ont pu survivre à la sup born, vient d'être mise à exécution. Voici comment une cor-
pression des ordres religieux qui les desservaient. L'une respondance européenne raconte cette iniquité:
de ces institutions a été abolie, l'autre a fait place à un col- C'est au milieu du vacarme artificiellement provoqué etlége d'instruction secondaire dont la direction n'a rien de entretenu par la presse reptile, à la suite de l'affaire de K.rassurant pour la cons:ience des familles chrétiennes. En siogen, qu'on a exécuté l'arrestation de M'.r. Martin.même temps, dans tous les quartiers de la ville, d'.ctifs cf " Le 28 juillet, le tribunal suprême de Berlin avait ca'óforts ont pour but dlenlever à l'eseignement du peuple son les jugeuents des instances inférieures et décidé que le;caractère religieux. Le sens impie et perfide du mot liïqµ amendes ne pouvaient CIre payées par des personnes tirec.
appliqué à l'éduication est en grande faveur auprès des gui. Le ler août, l'évêque de Paiderborn fut en conséquence ii-Vernants, et les écoles laïques de ce genre se multiplient ra- vité à se rendre volontairernent à la prison de l'Inquisitori:t,
pidement dans Rouie. Le coeur se remplit de tristebse quand dans le délai de quarante-huit heures, pour y subir sa peine.on songe .l avenir que préparent au public italien, et en Ce délai ayant atteint son terme le lundi à 6 heures du soir,particulier au peuple de Rome, ceux qui travaillent àX lui la rumeur publique provoquée par la commando faite d'une

t le n mee r des biens qui lui rstent, sa foi et son at- extr -podte par ks utorités judiciaires, portait que 'évêqrie
cahe n n p d eserait arrêté le luILndenain. C'est en effet oc qui eut lieu.

Les mnaui S roliti 'ipes du crttr Rome qu'on ne peut ' Un peu apirès 7 heures d umatin, Mgr. Martin entrait
s eiêr lier d'.iîiier l.scut truts lis 'Lues gi-res et d ns 1: s1le de 'ou palis, où se trouvaient réunis son cl
chrétic-lurs; îus qui.11nd nous portens bo p.ns<e sur les pitre ealié-ir il et le ekrgé de lia ville de Paderborn.
intéiûtê géeéraux de I Eglse, notre douleur devient plus " Mgr. Freiibcrg, son suffragant, se fit l'interprète de
poigeante .ncore. Of trouverai-t oni, dains 1:i suite, trin tPeista-itiace et l:ins lue i allocution émouvante, il exprima les
I homumes éminents par le savoir et li vertu, dout le con sti ntiînciits he tidélit é et d'affection qui ne cesseraientde te-
cours aidait ail Pipe dans le gouverncinnt du monde cliré- îir le c'ergé réiini à sou cif légitime. Monseigneur le re-
tien ? Ils se ftrîu'ient dans la paix studiense et feconde du iereia aivr-c i ffiiion et donna à tous sa bénédiction.
eloîtie et dans les traditions de leurs familles religiCies. ' Le pontife- venait de monter à sa chambre, lorsqu'arri
Tout cela est p rdu, et le Pape, soutenu par son courae, i va l'inspcetetur d exécution Kuiepp, qui lui montra l'ordre
est iéluit a une situntion dep-ndante, en face d'un pouvoir d'arrestation signé par le directeur du Kreisgerichit Saek.
qui occupe sa plice aiu milieu d'une Jn rope où son regard Après ci avoir pris connuissance, l'évêque lui dit: " Cet
attristé ne rencontre plus que l'hostilité déclarée, la coimqpli; donc vous qui êtes eargé de cette iuffaire ?
cité de l'indifférence ou l'impuissaeicc ['une amitié déEar- " Oui, ma:îis polir ha surveillance ; celui qui cs chard'
Iée. des formalités va venir avec la voiture. I
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i Panse de vingt minutes, après laquelle le messager du et les soumettre Î' la discussion des membreg. Lon voit de suit
tribunal Drevel arriva et soumit à Monseigneur l'ordre sp. qîiînp telle iissnciîori, sans faire beaucoup de bruit, petit pro
cial d'arrestation. L'évêque Conrad dit: duire les iésultats les plus

" Je ne céderai qu'à la violence; car la loi est injuEte. Asi, les niltivateiirs de cet endroit qui, sont des gens dési
Voulez vous done employer la violence ? '' r

Le pauvre Drevel répliqua en tremblotant :ii-ion :iix ceex et encoltigés par lur vénérable pasteur e
J'ai reçu ordre do le faire, je suis obligé de l'exécuter. " I si . Cotie ti
Après ce dialogue, le prélat s'éloigna un instant, puis, Cusite:u rit élit président, M. )fatlias Gireau vice

en revenant, il passa devant Drevel, lequel porta sa main prlie ,et . Jasepli uclier Clotier, s .crttire.
droite sur l'épaule dq 'vêque, ce qui devait sig'nifier la
vioiencC. Société d'agriculture No. 1, comté de Nicolet

dIci nous rappelons les brutalités que'un h slosss permit
contre l'archevêque de' Cologne, et nous devons faire fi-mrr- L'Exibitiotn de cette Souiété pour le meilleur Choixd'niîu

qucr que les exécuteurs de Paderborn se sont acquittés c, et, «1 dive- produits ile, fertide et ender ui, n ctires itra lieu 

leur charge avec moins de grossièreté. 1IEC.-ILýCOUlJ, s'ui le Cî'tamisî de S:ible, sit Ils fnrme loc M

Tout le inonde sertit de J'appartement à. la suite de PLACIDE. Oun3oti, le lt'r octobre procuit, -â il ltei*.s dit main.
La liste dus pri x otenqui rous a été rer énlus fait voie

esrque Co1ineu, din ctre Sonlté travilIett àeAciato pro
,caliers et les corridors de la milison épiscopale,: tout le itîuvlir ls tptérrtss dle .aagriethlisare.

en rde pleurait. La mdnte chose se passait au dehors dans prire nle p.ix offrts puer ricles de o ilu, ufscr turc does
toutes les rues 'voisinantes où la foule était innombrable. Il ti---e, les i îe cuttu Soc'été ecordett S3,5.00, polr le

fallut du temps peur arriver jusqu'd c la voiture nu mtdilieu eileur choix diix ,tusticites pour les tîteil-

des cris de douleur, des expretsions de fidélité tout lu lurs prollts de ln ferntu.

inonde voulait donner la main ou vénéré captif. On voul ait Cette S:ueiéî± a1 sîtiiserit is5 cxemipitires A laî Gazette des
cone lrched'enre de Coloe et véhcusev f a cr- ipages, le rirtetSops dernier.

erpque les oebstaers de adrbl onté et deiu e- Ntu lives prodles dul ets et irecteiirs q u sont l a tète d
•OnSeîrneur, -101c i'CNCOTt éel, enr flîu'etir de l'a bricultur f

compagn de son secisétaire, sir. le docteur Sta1eon et dootobre proîhain ., 1 he F. mati

" To tl.o d og eIa p re e tà l ut e 1 it e pnri fers u J o us Gau eté exé di, ou faie t voi.

l'inspecteur Kniepp (Drevel a pris sa place remité du qostul- eé1loI, écr., cet. o. t il ;
loFi), va prtir, lorsqu'un dlouau I immense, interminab l, m inré cJosepit Jutrdaasrurérident

retentit. Cc Laoh ! ce hose-ru I se répète dans toutes les ,oj:iutiir lprîixcer, Vicpo-l' è ri s m frt
rues que l'oc traverse au galop. l ne foule immense sta- Joseph escDire londitt, Secrétîii re-crésori er.

tienne devant 2a pris;on. Et lorsqu'au-dessus du haut escalier D.irf,-/î'tîrs :-lJ.s. 1 i7. LeBîti, ]3ieaiicoitrt ; A. Trottier,
la porte s'ouvrit pour faire passer l'évêque, un triple - m St l'ierre les Bid:es m al Geetquest ;itrre, G11. illy Je

rdeni d t doueur de expressi l'ch fde ctt ot le eU pror erud frroe, St. Gr-
.t . - er ; o:ti -ii l iard Iéront, St. Célatin C àirIes lt- G atte. Ste.

dont la pensée rerconnait toutes ces vimes Vicora qui VIt urt les n ds:iiii les is rt Ste qéusrentd M. Napo-
ii titi ls n oaes séoi CsTroT, e'ore. "ré, St dens Révérend M A. Sntitlt,

c pIl est difficile d timaginer quel point les péripéties de Prs. Ci nr , ri, :s Aitoiie .CI:c, St. .o

la lutte poursuivie par M. de apisnark contre lueltru ponta- i3atl ;'héoor e rnier, Ste. Matrie tic Bittdford et lyiicitlue

ln)te, et surtout l'attentat récent de omn, Ont surex- L comi:u-ère, SJe. JtorislP de Lévr rd.

cité les esprits en Allemagne. Croirait-on), paur exemnple,
qu'un journal notoirement officieux, la Gazette de l'Ale Plantation des arbr.-Drainage
tiogne dv itrd, publie une lettre envoyée d paute te c ort l t

lisprk par de-s ouvriers et qui se termine ainsi r d tii le jî itoil trspl vrai, offrîrle

Nous vous jurons que nous sommes ré olss à nous v'on- tiui-tt ý la jtl:Liiitii on îles :irbrus i fruits?
gdr de censque attentat qui serait encore dirigé contre vous I onde sit qui Ittrie vit qu'à tieux Conditions, de

par les fanatiquce dc Romie. Toute balle qui ne vous attei- ri-liepuss feilles. et de respirer ttt iiaittti d'fne autre flb-
dra pas coûtera la vie fi un évêque. Tonute balle qui vous Lit- u t rJsehreuv pour dciteuondr la vérité de ces
teindra coûtera la vie à deux évêques. La halle qui vous ere s ut: c'est que l'oit rie tille plus l'erbr
tuerait réellement, ce dont Dieu notus pré5s2rv, coûterait la1 qute. Ioful:it, 'i.' A e de1 pL:rt-al;ot, et qu'il est irdispens:ible
vie au Pape. L î Loire la terre eu I rofuidétett autoitr d l'arbre plauieurs

AssurémGent il est inouï qu'une pareille lettre ait pu être Npo l ps t o op 4 u-
(crite impunément au prentier ministre d'un gtrd ee. V fi ii Cr, tlir Wen r;lcia;n oeu pré A th;

- ( dire du qiiu d i i reproduit un sncîteible docu- s rpidrutitSte. Cri:it d ts t: Atite îleBome t ino
tais que ne l'ultraimioita île ; T oous itotir îles Mrcitî de umrre que je plate.

ie t >ats mtuifester la moindre indiguation, et bans Lreîic- l, tcuriles SeoLpiblue!ft Couvertes il'dune Certite cuche de
trouver une parole de blmen ou d x simple critique ? P turticleiit 4 atres ti.--ritix aeidijtant à

wnd ole rdt pb:ec les quetre pruies.
Club agricole à St. Jacques de l'Achigan rsul-at de1itiN m îlCO5 ip rt i"nleient viennent etfvurer rL stl

N s u u s e s o s o s n n la lta tionîs .
M. lEu fnirunird. dats Riome couférc aeagric qv us at d i n- r ir t px erts teriitet l'si r et ui gaz du 'trts-

da iliciol te t htis d uqes cette blerquvsso t- ànpr ses nobrx ptè- 'iirriver s terre qui entoure les racimnes et de ri fieursr
iuiilteurs l'liLiircitsi idée de flatteILr uni-titile fili'u intr tiiclub le développuuiit, tuis, tiviiuttugeH couical' irletttSOU-

uIt u u izilniuit i ricole pour iicutur ciitre 'tîx, il-ut leur 11ii- 1 %-,it dazrru-er les nluiuuste Je l'libur- ji t uttt ls ittois Chuds. detia de loiir, les qu sis qui iv u derxSr eot le nIti luivat lu . 'e st le driiîus u'àe q ni l a r

itueatrceet edn iunu rsre oteratsa .Po plnt, anéed pmttin etquppest indsitpensle u

iu aurpe. '' "orr itrre pu prof.d'mle . t auoéric rc à oit début detuande
Assuîré m les idées étises i ar le pron aoteir dil cette as it u ttrfirtiuietio si.dz

i i î tel lmu b sertit da rémiedre m 'iisteigdu grie 'at le it- y Lule e t si sit esle eL x f u ule dour tout le notde-, que e tu ne
tma(I i u le i luiteurs, qliuctrn de d it exposer l e rtldu l ce ux qeui pldtterot t l'essui r sur qcil es e rbetins de leurs irbrt.s

éatuis nriodiques, tes tléories et les expériences mmite LPr l si fruiiers-Dr Dr JONClIetoE.

t

r
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Plantation des arbres

Noirs extrayons d'une lettre que nous adresse un ami, les ligner
suivan'es:

.... J'ai li avec iitérét l'article de M. l'abbé Provancler, sur
la plantation des arbres, et j'en profte pour vrts faire une sîrg
gestion que je vouluis vous faire il y a déjà\ plusieurs imois. J'a
acheté nu Bureau de lui Gaettle des Campagnes, il y n deux nns
un petit livre ayant pour litre: L'art de planter les arbres frui
tiers, forestiers et d':igrémnenit. " Vous devez en avoir une copie
au moins. Je vous invite donc à en faire des extraits dans lil Ga-
zette des Campagnes.

Le mode de plantation que l'auteur recommande est le plus
facile, le plus naturel et le plus infaillible de tous. 1 mapossible de
mianqiuer si.coup, lorsqu'on a de bons sujets A plmter. J'tn ii
fait l'expérience ce printerrps et le printemps précédeit, et j'ai
réussi à merveille. J'ai plantr des repoussons de pruniers et de
ceriiers qui i':rvaient presque pas de raciiet, et je n'en nri pas
manqué un seul. J'::i plmnté auzsi des pomnie-rs aissez chétifs, et
tous ont repris admirablement; si bien, que j'ai conteri mon
digne Curé qui n'avaiit aucune coniance dans ce procéde. Sans
cnompter qu'avec cette méthode je plante mes arbres arr ilieu
des rochers où j'ai i peine l. place d'éteiidre les racines. Il y a
encore d'autres avanuages que je ie pourrais mentionner ici.

Vous rendriez grand service cri poplrularisant cette méthode.
P., PT.rE , VICAIRE.

Nous nous empresserons de noirs rendre :îu désir de nutre
ami, en publiant des i-xtraits de cet ouvtugre dont lieureusement
nous avons un exemplaire.

Moyen d'utiliser le poussier de foin pour la nourri-
ture des animaux

On tientgénéralement le poussier de foin pour un déchet dé-
testable et l'on n'en tire aucun parri sérieu x c'est prar coinsé
quent être utile aux cultiateurs que de lerr ensugrer la manière
de t'utiliser arvee profit.

A défiiut de cibles conveniables, on iprend une caisse légère
dont ou a trou6 toti le fo1d A l'aide d'une vrille.-Ceux i Crif-
fient passent ensuite un fil de fer rouge d:ins chaque trou.--On
verse le poussier de foin dans cette eiisse et on la secoue comme
s'il s'agissait de tamîiser de la farine avec un sas. Cri prend en-
suite le poussier qui a passé A travers ce tamîîis, on lemet dans un
seau et on l'arrose avec de l'eau bouiltante. Au bont de dix ni-
fnites ou in quart d'heure d'infisiori, on blanchit le tout avec
une on deux poignées de farine d'avoine ou avec des recoupes.
On remue beiu cette beuillie et on lI donne avX pores, ilors
qu'elle n'ust plus que tiède, nion pour les engraisser, mais pour
les entretenir et les développer cri tille, :iii moment où les hier-
litiges, les racines et les pommes de terre font complétement dé-
faut. Ce mode de nourriture est excellent, nons pouvois 'l'ir-
nier.

Protection aux petits oiseaux

Dans le but d'attirer l'attention de nos lecteurs sur la grande
utilité des oiseaux. nous donnons ici un court tableau indiquint
ceux qui rendent deî services spéciaux. On y verra un motif puis-
sant du les protéger.

L'Aloiette. Cet oiseau se nourrit des grairnes d'irie, d char-
don, de coquelicots, de bluets, de moutarde suitvige et d' iue
foule d'autres pIlantes toutes niuisibles, en ce qu'elles épuisent la
fécondité ilui sol au préjudice îles récoltes, et que quelques-unes,
comme le coquelicot, étolifl-nt les plantes dL blé. Eii ainr:rge:rit
les grairies, l'Alouette sarcie d'ii nnce ls terres. De plus, elle dîé-
truit des vers, des chenilles, des chry-lides, des œurfs de fourmi,
de grillon et de stauter elle ; elle fAit lu guerre. tux élatéridei 1ux
cécydonnés, aux taupins des imioissonis, si funiiestes, que Iti larue
seule fit e-n 1851 pimir qurtatre millions de ravages dans in depar-
tement de li Franee. Ertinr, tAlou tcte détrait un grand nu:nbre
d'insectes qiui, sois toUtes les formes, attaquent tant les rrcines
que les tiges des récoltes.

La Linottc, le Chardonneret, le Pinson, le Verdier ou Bruant,

détruisent des milliards de chenilles et d'insectes qui dévorernient
les arbres à fruits. [La Bergerarme!te,- outre les chenilles, attaqîm

i le charançon et ses lIrves. La Fauvette, le Grimpereau, le Roi e.
let, le Rossignol, le Rouge-Gorge, se nourrissent exclusivement
do vers, et ils nettoient nos arbres d'insectes imperceptibles qui
les altèrent et arrêtent la production des frdits.

Le Mloineau, si décrié, détruit par centaines le hanneton et lus
vers blancs, si nuisibles A toutes les plantes, et, parmi lesinseutti,- il attaque de préférence ceux qui ravagentles blés. Banni de IAn.
gleterre, de la Prusse, il a fallu l'y ramener, tout périssait-

Le illésange se nourrit avec sa famille d'un tel nombre de che.
niles, que sans elle les plantes pot.nrgcres, et' notamment lei
choux, serient cormplétement dévorés. L'Hirondelle, le seul ci.
seau qu'on respecte encore généralement, détruit par jour huit A
ieur cents insectes. On a calculé que chaque insecte, produisant

par année neuf ou dix générations, donne la vie, par lui ou st
descendants, A plus de cinq cents quatrillons d'insectes. C'est ef.
fravant !

Parmi les oiseaux de proie, ln Bîize mange cinq à six mille
rats par an. Les oiseaux de nuit, le Chat-H ruant, l'Orfraie, 1,i
C/wnetc, on détruisent un très.grand nombre et beaucoup d'autre,
rongeurs encore. Nous pourrions njouter le iMierle, la Gcrie,
Coucou, le Loriot qui deviennent de plus en plus rares. En un
mot, il est peu d'oiseaux qui n'aient leur utilité. .

IDicu n'a rien fait s:ns un but avantageux pour l'homme. Si
quelques oiseaux font un peu de niai, ils le rachètent bien p.
leurs services. Chacun devrait donc concourir,. dans la mesure ce
son pouvoir. A conserver et protéger ces au,%iliaires de Pagried
teur et corb:ttre l'esprit de destruction qui les poursuit. .Emp.
cher l'enlèvement d'un nid ou provoquer la répression de ce du'.
lit trop commun et très-grave par ses conséquences, serait un
acte de bon citoyen.

Petito Chroniqe

Exhibition des Sociétés d'agriculture des comtés de Kamo -ir-
ka et de Témiscouata.-.-Exhiitinn agricole pour ces deu.-
ciètés aura lieu jeudi prochain, le 10 septembre. Celle de Kamr
raska se tiendra A St. l>asclial; elle du Témiscouata, à St. .-

séine. Nous ivitons les cultivateurs de ne pas manquer d'assiter
à ces fêtes ru rales.

Sciété PAgricrilture du Comté de l'Isle.--L'exposition agri-
cole de cette Societé se tiendra A St. Jean Port-Joli, sur la plao
puirbliqiue et dans la Salle d'ý udience de la Cour, Jeudi, le 15 oe-
tobre pîroch:rin, à neuf lieu res du itatin.

A propos d'immigrtion.--L'assemblée des émigrés franrç
terine à Montrtal, la seumine derniére, doit avoir inspir6 de ré-
rieuses réflexions à tout bon citoyen. Le pays doit-il so féliciter
d'avoir réuni dans son sein un si gr.mîd nombre du gens nal di,
posés et dont les idées sont si contraires à celles de notre popu-
lation. Lorsqu'un rétléchit aux sommes énormes dépensées rn-
nuelleient pour subventionner des aîgerts d'émigration à l'étran-

ger et dans nus grandes villes et au nombre de bons émigrés qui
nous arrivent, oi est étonné qu'un tel système puisse se maint.
nir plus longtemps.

Le Giouverneminent Fédéral a consacrù -$30,000 cette anée i
cette fin et notre législature locale plus do 20,000 ! Qu'est-ce
que nitre province de Québee i reçu pour sa part dans un tel
mont:in: ?tetrinchons du nombre des émigrés cette classe
d'hommues habitués a vivre dans loisiveté dans les grandes Vet
à fréquenter les clubs démoeratiques et coniminard4, dont luii
ginatiorn s'épuise à fabriquer des théories pour trouver les nio-
yens de vivre sans travailler: que nous restera-t-il ? quelques
rakres individus dont chacun noirs aura coAté in prix plus que
snæRusq:.nt poir le repatrieient, l'établisscnier t et le maintient de
plusieurs de nos fimilles canadiennes dans nos townships. l'our
quoi continuer A diriger toutes nos ressources vers l'imniigratiiln
Européenne, tandis que nous avons-es milliers de nus e m-
triotes qui soupirent sur une terre étrarngére nprès le retour duîe
leur pay. s'ils peuvent y trouver des moyens d' subsistance. Il
est grandement temps que le Gouvernement et lu pays ouvrent
les yeux sur un intérêt aussi grand et qui jusqu'à présent a ci
un aussi mauvais résultait pour notre province. Lia crise ministe
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rielle que nous traversons devrait nous amener une amélioratio
sensible dans ce sens, et l'opinion publique devraiit s'agiter à cetl
in. Des demandes de secours nous sont faites par nos comp:
triotes aux Etats-Unis pour les nider A eflectuer leur repatrierner
et de nouvelles demandes nous arrivent tous les jours; prenon
les en sérieuse considération et adoptons une politique sur cett
question qui soit sage et prudente. Favorisons ce mouvement ai
tant que possible au moyen de primes et de concessions gratuit(
de terrains ou de toute autre manière, employons à cette fin lk
S20,000 allouées annuellement par notre province ainsi qu
votre part de l'allocation fédérale. La patrie sera reconnuissant
i l'administration qui adoptera cette ligne de conduite.

L'émigration générale devrait être liissée au Gouvernemer
Fédéral qui pourvoirait au maintien des agents Européens c
locaux et A Fentretion des bureaux dans les grandes villes. ToL
favoritisme devrnit être soigneusement écarté dans le choix de
agents qui devraient être assidus, soigneux, actifs, toujours a lei
poste et qui puissent surveiller les affires de leur-bureau san
parcourir de 25 à 30 milles. Nous comprenons qu'en Europe I
chose soit nécessaire et méme désirable; la les ngents dLoivet vi
siter les villes, les villages, les bourgs, en un mot faire la propa
gande qui serait inutile dans notre pays. Nous espérons que ce
modifications dans notre système actuel seront discutées et prise
ci considération par toute la presse du pays et qu'il en résulter
un grand bien pour nos compatriotes des Etats-Unis.--Courrie
de St. Hyaciruhe.

Magasin d'épiceries de M. Arthur Dion

Nous attirois l'attention de nos lecteurs sur l'annonce nyan
rnpport à ce nouvel établissement Grâce à l'esprit d'entrepris
de ce Monsieur, et à sa grande expérience dans le commerce, i
peut offrir aux cultivateurs qui d'ordinaire nehòtent i Québec, le
plus grands avantages quant au prix et à la qualité des effets.

RECETTES
Feuilles d'arbres pour alimenter les vaches pendant l'hiver

La vache mange les feuilles vertes en été ; elle les mînange
égalenient seches en hiver. Lorsque le fournge est rare, on ra.
iî:isse pour les faire sécher, des feuilles jaunes, avec lesquelles
on nourrit une vache, en les mêlant au breuvnuge ordinaire pré-
paré avec du Eon et de l'eau chaude: l'eau bouillante rend aux
fenilles une partie de leur fruiîLheur. Il est essentiel de les ra-
masser chaque jour au moment do lear chute, afin qu'elles re-
çoivent-le moins possible de pluie, parce qu'étant mouillées, elles
n'ont plus de saveur.

On les sécho dans une grange on hangar ; quand le soleil pa-
riult, on les-met dehors sécher dans des draps pour les transpor-
ter plius facilement dans la gran ge ail fourrage.

lour la nourriture d'une vache, on fait bouillir dans un chau-
rempli d'eau :

Une livre de tourteau de navette; un quart de son, ou plus
ou moins, selon comme on l'a nbondamment. Ou met plein
une grande corbeille de feuilles dans un cuveau, et on verse
l'eau bouillante dessus en m6hîmgennt le tout avec une spatule.
Li vache nliimentéa ainsi est forte et pleine de vigueur, ne laisse
pas une feuille et mange toujours aveu avidité.

Esýsenees d'arbres dont on peut rîumaisser les feuilles
Poinier, poirier, peuplier, orme, tilleul.

Destruction de la vermine choz les bates bovines

BUREAU DE POSTE DE STE. ANNE DE LA POCATIERE.

LETTRES NON RÉCLAMÉES:

Bérubé, Niapoléon
Bériibé, Dme Vve. François
Dastous, Pierre
Dubé, Olivier
Ggnion, J. B.
Leinieux, Nazaire
MNladore, Dme Xlagloire
Oueîlet, Alfred
Pelletier, Achil
Verrette, Delle Anna

3 Septembre 1874,

Bérub, Dan:e Germain
Boutiiot, Louis
Dini, Alberto
Gagné, Acbil
Laigelier, Fabien
Lvêique, Joseph
Otiellet, Delle Rémi
Ouellet, François
Roy, Bruno

A. E. TALBOT, M.-P.
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PETIT MANUEL F'AGRICULTURE
PAR HUBERT LARuE

L Esoussignî informe M.M. Jes Commissaires d'Ecoles, ainsi
que les Instituteurs tt les Insîitiirices que l'Editeuir-Impri-

t mueur a fait, - la librairie de it Gaeue des Campagnes, A Ste.
e Anie de la Pocntiére, un dépôt do ce ' Petit Manuel d'Agricul.
1 turc 1' qui sera vendu au iéme prix qu'à Qîébec et à iMontréal,
s A savoir : 10 centins ( 12 sous) l'exemplîaire, 6 chelins la dou-

zaimne.
FIRIIN Il. PROULX, Imprimeur-libraire

A vendre à la Librairie Rolland

: .IiANACII DES FIDELES A.\lIS DE PIE IX, pour
l'n de grice et d'LEpérane 1874. par !e R. P. Iluguet, in-

18, de 256 piges. A vendre 4% Mont'éjl, chez J. 13. Rolland &
Filw, Nos. 12 et 14, rue St. Viieeuut.-Prix franc par la poste,
15 centins.

CONTRAT DE LA MALLE
DEs Soumiissioes, adress6es nu Maitre-Général de.s Postes, se-

ront reçues A OTTAWA, jusqi'à MIDI,

VENDREDI, LE 16 OCTOBRE
prochain, pour le transport des Mailles de Sa Majesté, d'apiès un
contrat proposé pour quatre ans, douze fois par semaine, aller et
retour, entre

KAMOURASKA et ST. PASCHAL,

depuis le PREMILiR JANVIER prochain.
Des notices imprimées euntenant desi iuforiiations relhtivement

nîmx condiions du. contrît ronn~ osé uurr ..n....r
L'onguent mercuriel ordimirement emplota d.ns les cam-

pagnes pour obtenir Tésutlat, donnu lieu ù'de fréqiienits ncei- reaux du Poste de Kanouraýli et de St. I>îîschil, vt au Buea
dents, surtout chez le bmuf -et le chien. Or, un mioyen bien du Soîîssig, -

miiîiple, bien moins coûteux et absolament dénué J:iniconvéinients,c'est l'usnge dela poussière provenant des imuuiles que l'on taile. I s et u G. Bre a d,
ltéiipndu î pendant quelquen jours coniisêiutifs sur l's endroit, dle
li peau où su tient li vermine, le détritus des iieulles à iioulre Buu de lIi.sîmeur dis Bureaux de Poste,fa t périr ave crrtitude les parasites qui dPuoemoddt leK :lninraux. edQuiec, 2s8 aoet, t 1874u

¶
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SOUMISSIONS POUR NIVELER
Embranchement de Pembina-Chemin de Fer du

Pacifique Canadien-
DES S IUMISSIONS CA CHETÉES :idre"sées au soussigné

et endossées "Embranchement de Peminla, ' seront reçues à
ce bureau. oj 'au bureau du Lieutenant-Gouverneur, A Winnipeg,

jusqu'à MIDI, le 25 du présent nuis. pour nivelur 1Embrane-
ment dé Pembina du Chemin ic' Fer du Pacilignîe, cire hs
linites internation:les et un point isa-vis t mille de Winnipeg.

Des formules de sou mission, spécilien:tion et autres renseignie.
ments seront fournis dans quelue s joui s.

Par ordre,
10. BRA(JN.z

Secrétaire.

Départ. des ravaux Publics,

Out.îou.îi-s, S août 38t.

COLLEG E COMMIERCIAL-INDUSTRIEL
DE

St. Michel de Bellechasse,

Les Directeurs de ce clébre ètablissemrent informent respec-
tueusenent le publie qu'ils ont fait des ammhrations considé-
rables à leur Mhaisnn, et se sont assuré les services de deux Pro-
fesseurs éiinents.

Le Pensionnat. sous la direction et la surveillance de -M. Ro-
biehaud et Dr:ipeiu, tous deux rconcudables p:ar leur Iongriie
expérienec dans l'enseignement, et pour les Diplomes Ae:i -
m iques sseiences qu'iüs ont obtenus, offre aux parents qui dé-
sirent assurer une bonne éducation Conumnrciale à leurs enfants,
une haute garanti de suce..

Le prix de la pension e.t île 87 par mois. L-s elisses s'ouvr-
ront le Premier de Septembre prouha:in.

Pour l'avantage de- ulèves, qui seront d'origmes diffrmnte- les
deux angues tr:imçaise et Vnghise y seront égalîeet cu0i nées
et parlées alternativement. iMM. les Ccultiviiteurs qui l':iueront,
auront la facilité dle pase leuri produits -i on a soin de les cflrir
avant que l'approvisio in iien t soit fait.

S'adre'sscr à-
Nl. G. ROli[CIIA UD,

Collége de St. 511elhel, ielas-e.

AUJOURD'HUI, 1er AOUT,
S'OU VET L.ES

NOUVEAUX MAGASINS
DE

ARTHUR DION,
36, rue de la Couronne, et 156, ruc des Fossés.

Exposition générale de NouveaurEffets d'Epicerics tout récem-

mient achetés.

L'encouragement si libér:al que M. ART[IUR DION a reçu
par le paé dans 1:1 ligne de comunmree qu'il continue auj our-
u'hui !ui donne la ce rtitude que le public viendra avec empresse-
ment visiter son nouvel Eimblisseien. Lus nonbreuses pratiques
q 'il :L acquises pendar t vingt anmioes qu'il a fait le commerce

d'épiceries ont toujours été reçues ivec Lialitesse et eccvies avUc

promptiude. A ujoiird'iui la service se fern avec encore plus de
diligence et gratuitement dans in ville, aux gares de chemins de
fer, aiux bate:aux à vapeur et aux quais des goëlettes.

M. Dion est aujourd'hui pins que jamais en mesure d'offrir des
articles de premier choix. Tous les El's d'Epiceries qu'il met
en vente sont nouveaux et viennent d'ètre sclhtees sur les mar-
chés d'Europe, des Etats-Unis et du Canada.

Il ne mentionne aucun article en particulier, car tous les con.
sommateurs savent parfaitement qu'ils trouveront toujours chez
Lui tout ce dont ilý peuvent avoir besoin.

Québec, 1er août 1874.

MUSIQUE NOUVELLE !
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMANCES FRANCAISES:

Ferme tes beaux yeux..................Poisoi 50 centins
Le dominiio rose ....................... Arago 50
Ne t'en l'Is pas........................Rupès 35
Clh:-nî,oi de Jean Prouvaire.............Jiolmès 50
Algyre (vers du roi Henri IV)..... ...... Rupés 50
La petite marchande de violettes.........Hausser 40
Premnier amour..........................Rupes 50
Dernier amour........... --- .......... 50
Dieu sauve hi France...................Kowalski 40
Rappelle-toi...........................R iipe 50
Noble courier...........................Ienrion 35 -
Chanson d'été.........................Rupès 50
L'élève obstiué ........................ 1Hausser 25
Marthe...................... ....... Rupès 0 "
O la ietensce...........................Ilenrion 25
Je ne sais pas si je vous :ime............Rupis 50
Passez. bean voya;geuir..................Le Beau 35
Lettre à Monsieur le Soleil.............. Ledimc 40
Si vois rni';iiiliez........................R upis 50
Je n'ose la nommer....................Bérai 25
Jeanne d'A re air bûcher................. Bo sière 30
La Colombe........................... Valenti 50

ALBUMS DE CHANT

Rýeueils de romances franç:îises illustrées et richement
reliés -Boissière.-83.00

COLLECTION des CH ANSONS de.. GUSTAVE NADAUD
COLLECTON des ROMANCES de...... .... .. Il PROCI[

LES R'AYON - D'ITA LiE.-Colection de romances françaises
et Duos, d'upres les meilleurs auteurs italiens

En vente chez

A. LAVIGNE
Mirelaind de pianos et harmoniums, Editeur de musique

11 rue St. Jean, QUBEC.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, 10 avril, 1674.

L'Escourz AuTzorsf sur les ENVo]8 AIERICAIN9, Jusqu'à
nouvel ordre, serai de 9 par cent.

R. S.-M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

(' L'avis ci-dessus est la seul qui devra paraître dans les
journaux autorisés à le publier.


